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Texte de politique générale : Un nouveau système financier symbole d’équité et de stabilité 

 Depuis le debut du XXème siècle, la mondialistation n’a cessé de croître, et les nations 
sont devenues de plus en plus interdépendantes. Malgré les nombreux avantages que ceci 
puisse apporter, les crises ont aujourd’hui des répercussions à l’échelle internationale, comme 
l’a prouvé la crise de 2008, dont les effets ont touché à la fois les pays occidentaux, les pays 
d’Amérique, ou d’Asie du Sud-Est. De plus, les instances prévues pour limiter les dégâts de ce 
genre de situation, tel que le FMI, le G8 ou le G20, se sont montrés bien incapables ou 
inefficace face à cette crise. Enfin, le système économique mondiale n’a pas réellement réussi à 
réduire les inégalités entre les différents territoires mondiaux. Il s’agirait donc d’améliorer le 
système financier globale afin que celui-ci puisse réagir face à de telles situations ainsi que 
réduire les inégalités entre sociétés industrielles et en voie de développement. 

La Corée est l’un des plus grands succès économiques de la deuxième moitié du XXème 
siècle. En effet, alors qu’au début du XXème siècle, le PIB de la Corée était inférieur à celui de 
certains pays d’Afrique Sud-Saharienne, elle représente aujourd’hui la 4ème économie d’Asie, 
et se place 11ème mondialement. Cette ascension est considérée comme un miracle 
économique, et la République de la Corée pensé être en connaissance de cause quand il s’agit 
de croissance économique pour les pays en voie de développement. De plus, la République de 
Corée se voit comme un des plus flagrants exemples du succès du capitalisme sur le 
communisme. En effet, La Corée a été dévastée par la guerre de Corée, avec plus de deux 
millions de morts et une perte de 80% de ses industries. Cependant, les aides américaines et la 
motivation de son peuple lui ont permis de surpasser la Corée du Nord d’aujourd’hui, avec un 
PIB 40 fois supérieur à celui de son voisin. 

Récemment, en 1997, la République de Corée a été touchée par la crise qui atteignit 
tout le Sud-Est asiatique.Elle fut sauvée de la ruine par le FMI, une preuve que ces instances ont 
parfois une influence positive qui ne peut pas être négligée. Mais le facteur le plus important 
qui permis à la Corée de surpasser d’innombrables crises fut sa capacité à innover, à s’investir 
dans l’industrie des technologies de communications. Ceci lui permit par exemple de 
rapidement récupérer de la crise de 2008.  

La République de Corée juge donc que les aides aux dévelopment économique doivent 
être plus ciblées, vers les TC. Ceci aurait un doublé effet: aider financièrement les pays qui 
développent ces technologies et encourager les pays ne le faisant pas à le faire. Elle juge qu’une 
raison que les inégalités persistent à tel point est le fait que de nombreuses aides économiques 
sont utilisés à mauvais escient.  Quand aux organisations internationales visant à contrôler le 
commerce à l’échelle globale, la Corée pense que ce contrôle tend aujourd’hui parfois vers 
l’abus. Le commerce doit bénéficier d’une certaine liberté pour fonctionner. C’est donc pour 
cette raison que chaque nation devrait veiller à limiter les impositions sur ses entreprises 
principales, car celles-ci sont le coeur de l’économie du pays. Il est bien préférable de mettre en 
place une économie de marchés ouverts afin de favoriser la croissance des firmes 



internationales.  Cependant, les pays doivent garder des organisations de secours au nations en 
crise, car la perte financière qui pourrait s’en suivre de certaines aides financières  est bien 
négligeable face au désastre économique que causerait l’effondrement d’une nation. 

Pour conclure, la République de Corée est bien l’exemple du succès du capitalisme et du 
libéralisme économique. Toute tentative de sortir de ce système serait à la fois pour le 
détriment des nations industrialisés et en voie de développement . Il n’existe aucun système 
économique qui puisse rivaliser celui du monde d’aujourd’hui, et la seule amélioration qui 
puisse lui être apportée serait une baisse de contrôle des firmes internationales par les 
organisations variés. Dans un monde basé sur la consommation, il est préférable à ce que la 
sélection se fasse par les concommateurs que par des organisations internationales. 


